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POUR IuLsltrE Dl? 10 A
13 ANS. - Les cheveux,
légèrement ondulés, sont
ramenés sur le dessus do
la tête et forment des
b-ouclettes; le reste des
cheveux est natté et la
natte est liée par un ru-
ban de satin clair.
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Na 254.-Jaquette Norfolk
pour petit garçon.

coiffure nouvelle pour fillette de 10 a i

No 447. Pclerine mtilitaire pour dames.

No 25 .- Notre illus-
tration représente un pe-
tit vêtemtient très confor-
table fait en corderoy,
col et ceinture en velours
noir ; le vêtement a sim-
plement trois plis creux

3 ans. devant et derrière, il se
ferme sur le devant en

dessous du plis du milieu et :es
manches ont deux coutures.

Il faut 3 verges en 27 pouces
pour faire cette jaquette pour un
garçon de 8 ans.

No 254 est coupé de G à 12 ans.

No 4- - .- Cette pélerine, ai utile
et commode, est faite en tweed
brun et blanc, garnie avec des
pattes et une bande de cuir dans
le has ; trois pat tes sur le devant
font la fermeture, une bande de
cuir garnit le col ; le capuchon,
doublé en taffetas écossais, est cousu
à la pélerine en même temps que
le col ; l'ampleur est arrangée au-
tour du cou par des pinces, ces
pinces doivent être ouvertes et bien
pressées et la pélerine doublée avec
du tad'etas et une doublure entre

ýpour être plus chaudo.
Il faut 2 verges ., en 54 pouces

pour une dame de grandeur moy-
enne.

No l 17 est coupé dans les gran-
deurs le 12 à 2 pouces, mesure
de buste.

COMMENT SE PIROCUREI LE PATRON "UP TO DATE"
Toute personne désirant, le patron ci-contre n'a qu'A remplir Io coupon de la page 30

ab l'adIroser au bureau dut Svmcpi avec la sonme do 10 centins, argent ou timbrcs.postes.
.Ajoutonr4 que le prix régulier do co patron ocit de 40 contins.
Les porNonnes qui n'auraient pas reçu lo patron dans la huitaine sonb priées de vouloir

bien nous on Informer.

VlkAIMENT [GNOlIANT

Mlle Blondine-Je ne veux pas le revoir davantage. Il ne sait pas
seuls-ment continent aider une femme qui monte à cheval.

Mlle /rhuneute.-Qu'st-co que cela signifie ? Il y a beaucoup d'hommes
comme lui qui no le savent pas.

Mlle Blondine.-Possible. Mais il aurait au moins dû essayer.

LES ANES DE SAUL
Trois habitants d'Amsterdaim, qu'une même affaire appelait à un village

voisin de cette ville, était partis ensemble. Sur leur chemin, ils aperçurent
de Io'n un paysan qui venait à eux à grands pas, et que, à sa tournure, on
aurait pris pour le plus ignorant et le plus Eot des hommes.

Voulant se divertir à ses dépens, ils s'écartèrent un peu les uns des
autres. Ln pren-ier qui trouva le paysan sur Eon chemin lui dit: " Bonjour,
père Abraham !" A ce compliment, il ne répondit que par un léger salut
et un bonjour. A quelques pas de là, il rencontra le second qui lui dit à
son tour: " Bonjour, père lhaac ! " Le paysai lui fit la même réponse
qu'au premier Mais lorsqu'un pea plus loin il arriva près du troisième
qui lui dit : " Bonjour, père Jacob !" se plaçant devant lui: " Monsieur,
lui répondit-il, vous vous méprenez ; je ne suis ni Abraham, ni Isaac, ni
Jacob ; mais je suis Saül, fils de Cis. Je suis venu ici pour chercher les
âne s-es de mon père, mais je m'aperçois que je n'ai encore rencontré que
des ânes."

i11. B.-Waiter, tenez-vous des oeufs frais ici ?
Le iraiter.-Non, monsieur ; mais je peux vous en faire une couple à

ordre, si vous le désirez.

ENTRE IRLANDAIS
Da n.-J'ai été à une bataille de chiens, hier soir.
Pat.-As tu gagnél

L'UNIQUTE MOYEN
M. Poètereau.-Je vous apporte un poème en faveur de la paix.
L'éditeur.-Est-ce que sincèrement vous désirez la paix ?
M. Poètereau (énergiquement).-Oui, monsieur.
L'éditeur.-Alors, brûlez votre poème.

NOS CHÉRIS
C'était la fête de la petite Lisette, et sa grand'mère lui avait apporté

un cadeau. La vénérable dame avait la figure sillonnée de rides pro-
fondes, et ces rides intriguaient fort la curieuse fillette. Enfin, n'y tenant
plus, ells se décide à poser la question qui lui chatouillait si fort les lèvres:

- Grand'mère dit-elle, comment que tu fais pour te laver dans les
fentes de ta figure?

SA PENSÉE
.ilonsieur.--Adolphe, où est donc la lettre que j'avais laissé là, sur

mon bureau 1
Adolphe.-Mais, monsieur, je l'ai portée à la poste, avec les autres.
Monsieur.-Mais il n'y avait pas d'adresse, malheureux; vous ne vous

en êtes donc pas aperçu ?
Adolphe..-Oh, ai, monsieur; mais j'ai pensé que c'était une lettre ano-

nyne.
EFFRAYANT

Rouleau.-Cela doit être un pays très chaud que celui où habite
Latlague ?

Bouleau.-Ah, et pourquoi ?
Rouleau.-Dame, il m'écrit qu'ils sont obligés de nourrir les poules avec

de la glace concassée afin de les empêcher de pondre des oeufs durs.

UNE BELLE FORTUNE
Mlle Parvenue.-Dis, maman, papa n'est-il pas assez riche pour se

payer le lun d'un fauteuil au Sénat ?
Madame Parvenue (avec mépris).-Un fauteuil! Ton père est assez

riche, s'il le veut, pour se payer un sopha pour lui seul.

DEVINETTE

1 -A

-11 y a certainement, ici, quelqu'un de £aché qui nous espionne !
-Il doit être là, derrière toi, papa !


